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Excellence  et  Révérendissimes 

Pères  du  Premier  Concile 

Plénier  du  Canada, 

Les  citoyens  de  Québec  sollicitent  l'honneur  de  vous 
présenter  leurs  hommages  en  ce  jour  solennel  qui  marque 
le  commencement  du  premier  Concile  du  Canada. 

Ce  n'est  pas  sans  une  émotion  profonde  qu'ils  accueil- 
lent les  illustres  et  vénérables  chefs  de  cette  Eglise  puis- 
sante et  respectée  qui,  pour  notre  peuple,  a  été  vraiment 
une  mère,  dans  cette  cité,  la  plus  ancienne  du  Canada,  sur 
ce  rocher  de  Québec,  justement  célèbre  dans  l'histoire,  et 
sur  lequel  les  pionniers,  nos  ancêtres,  arborèrent,  avec  les 
couleurs  de  France,  le  symbole  vénéré  de  notre  rédemp- 
tion. 

Excellence  et  Messeigneurs,  vous  êtes  les  bienvenus 
dans  cette  métropole  de  tant  de  diocèses,  la  première  dotée 
d'une  université  catholique  dans  le  Nouveau  Monde  et,  plus 
tard,  honorée  de  la  pourpre  romaine  dans  la  personne  de 
l'Eminentissime  Cardinal  Taschereau  ;  dans  cette  église, 
enfin,  dont  l'action  bienfaisante  a  fait  rayonner  la  foi  et  la 
civilisation  sur  toutes  les  plages  du  continent  américain. 
Vous  êtes  les  bienvenus  dans  cette  Basilique  illustrée  par  les 
travaux  apostoliques  du  vénérable  François  de  Laval,  par 
les  vertus  de  ses  successeurs,  par  les  exemples  de  ces 
prêtres  et  de  ces  religieux  modèles,  dont  plusieurs  poussè- 
rent le  dévouement  et  le  sacrifice  jusqu'à  l'héroïsme  du 
martyre. 


Nous  avons  célébré  l'année  dernière  le  troisième 
centenaire  de  la  naissance  de  la  nation  canadienne,  et  cha- 
cune des  pages  de  notre  histoire  nous  a  raconté  que  l'union, 
le  respect  et  la  confiance  n'ont  jamais  un  seul  instant  cessé 
de  régner  entre  les  pasteurs  et  le  fidèle  troupeau. 

Aujourd'hui,  comme  au  matin  de  notre  existence,  la 
Religion  et  la  Patrie  se  donnent  la  main  pour  travailler  en- 
semble au  grand  œuvre  du  développement  de  notre  cher 
Canada. 

Pendant  que  les  éléments  divers  de  notre  population, 
sans  renoncer  à  rien  de  ce  qui  constitue  leur  individualité 
propre,  se  rapprochent  davantage,  par  une  sympathie  crois- 
sante, par  une  entente  de  plus  en  plus  cordiale  et  par  une 
estime  mutuelle  grandissante,  et  s'efforcent  d'allier  en- 
semble leurs  intérêts  communs  :  quand  les  peuples  du  vieux 
monde  saluent  cette  nouvelle  nation  qui  surgit  dans  le  Nou- 
veau-Monde, l'Eglise  catholique  romaine,  toujours  amie  du 
progrès  et  prête  à  suivre  avec  une  sollicitude  maternelle 
les  mouvements  généreux  des  peuples  qui  reconnaissent  sa 
loi,  est  à  l'œuvre  pour  aider  à  cimenter  cette  union  chré- 
tienne, cette  concentration  de  talents  et  d'efforts  si  néces- 
saires au  développement  d'un  jeune  et  immense  pays. 

Nous  saluons  avec  joie  la  tenue  de  ces  grandes 
assises  de  la  religion,  à  l'endroit  même  qui  fut  le  berceau  de 
notre  nationalité,  parce  qu'elles  sont  la  preuve  vivante  du 
progrès  réalisé. 

En  effet,  c'est  ici  que  fut  commencée  l'évangélisation 
des  peuplades  barbares  de  la  Nouvelle-France,  d'ici  que 
partirent  les  missionnaires  allant  à  tous  les  points  de  l'hori- 


son  porter  la  bonne  nouvelle  aux  nations  plongées  dans  les 
ténèbres  de  l'idolâtrie  ;  ici  que  germa  cette  semence  féconde 
d'éducation  nationale,  de  bienfaisance  catholique  et  de  vie 
intellectuelle  et  artistique,  dont  la  floraison  s'épanouit  de 
toutes  parts  ;  et  c'est  ici,  qu'en  ce  jour,  Vous  Vous  assem- 
blez, pasteurs  nombreux  de  chrétientés  florissantes,  pour 
constater  le  travail  fait  et  donner  une  orientation  puissante 
et  lumineuse  au  labeur  de  demain. 

Dans  le  mouvement  prodigieux  qui  nous  entraine  vers 
le  développement  de  nos  richesses  nationales,  nous  applau- 
dissons à  l'action  de  l'Eglise  qui,  au  milieu  des  séductions 
de  la  prospérité,  vient  nous  rappeler  cette  supériorité  des 
intérêts  de  l'âme,  que  ne  doivent  jamais  perdre  de  vue  les 
peuples  qui  veulent  être  véritablement  grands. 

Excellence, 

Lorsque  vous  rendrez  compte  au  Souverain  Pontife 
des  travaux  du  premier  concile  plénier  du  Canada,  veuillez 
lui  exprimer  le  profond  respect  qu'entretiennent  pour  Sa 
Personne  et  pour  la  haute  mission  qu'il  remplit  tous  ceux 
qui,  au  Canada,  s'honorent  de  porter  le  titre  de  chrétiens. 

Pendant  que  nous,  les  catholiques  romains,  nous  pro- 
fessons un  attachement  inébranlable  à  la  religion  de  nos 
ancêtres,  aux  dogmes  et  aux  enseignements  de  notre  Eglise, 
toute  notre  population  se  glorifie  de  vivre  dans  un  pays  où 
la  morale  évangélique  et  les  principes  du  christianisme  sont 
reconnus  comme  la  pierre  fondamentale  de  la  civilisation, 
et  c'est  sur  notre  foi  en  Dieu  que  tous  nous  appuyons  notre 
confiance  dans  l'avenir  de  notre  cher  pays. 


Excellence  et  Révérendissimes 

Pères  du  Premier  Concile 

Plénier  du  Canada, 

Tels  sont  les  sentiments  qui  animent  les  citoyens  de 
Québec  en  ce  moment  ou  nous  vous  offrons  l'hospitalité  de 
cette  ville,  qui  unit  dans  une  même  vénération  reconnais- 
sante le  nom  de  Champlain,  son  fondateur,  et  celui  de 
Laval,  son  premier  évêque,  qui  fut  vraiment  le  père  de 
l'Eglise  du  Canada. 
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